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Lava Fire
CA-SHF-000949

7/05/2021

! IR Isolated Heat Source
IR Heat Perimeter
IR Intense Heat

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

IR Scattered Heat

Infrared Interpretation
Date of Imagery: 07/04/2021 2232 PDT

24,974 Acres

Elsa Hucks, IRIN
elsa.hucks@fire.ca.gov07/05/2021 0130 PDT

UTM Zone 10 WGS84

±0 1
Miles


